
On aura donc toujours intérêt à 
tra i ter  c h i m iquemen t ,  avec u n  
désherbant total non rémanent,  
avant travail du sol .  

Après labour et plantation. 
Le sol  remué et mélangé recèle 

u n e  q u ant i té  i n n o m brab le  de  
graines qu i  une fois les conditons 
réunies, humidité et chaleur, vont 
lever et se développer pour devenir 
u n e  sér ieuse concurrence .  On 
d ispose maintenant d 'un  moyen 

Quand on parle de pai l l age 
plastique,  on sous-entend généra­
lement une util isation agricole et 
non forestière. Son action est de 
contrôler la concurrence herbacée, 
le stock hydrique du sol, d'élever 
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simple et efficace, qui consiste à 
faire un traitement herbicide de pré 
et post-émergence dans le courant 
de  l ' h iver. La p lantat i o n  reste 
propre en première année avec un 
l ége r  réenvah i s s e m e n t  e n  
deuxième année. Le coût des pro­
du its est très abordable ,  mais i l  
faut vei l ler à la bonne compatibi l ité 
produit-espèce végétale à installer. 

Il ne faut pas oubl ier que ce 
traitement préventif est toujours 
préférable car moins cher, moins 

dangereux, moins aléatoire qu'un 
t ra i te men t  cu rat i f  effectu é  s u r  
végétation développée. 

Enfi n ,  pendant les tro is pre­
m ières années après plantat ion ,  
on peut également faire des entre­
tiens mécaniques dans les inter­
l ignes. Plus tard , il est impératif de 
l e s  aban d o n n e r  p o u r  n e  pas 
endommager les  racines qu i  se 
sont développées en surface. 
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Le pai l lage p lastique 
dans les reboisements 

méd iterranéens 

la température et ainsi de favoriser 
la croissance. Le surcoût de cette 
technique est amorti par une pro­
duction accrue et paral lè lement 
par une d im inution des frais de 
cu lture : eau et désherbage. 

par Alain BA ILLY* 
et Gilbert DROUIN* 

( d i m i n u t i o n  d e s  max i m a  e t ,  
surtout, élévation des minima) , en 
contribuant à l 'augmentat ion du 
système racinaire dans le sol des 
jeunes plants i nstal lés (chevelu 
plus dense). 

La maÎtr ise de la végétation 
adventice dans les plantat ions 
forestières 

Cependant le pai l lage plastique 
ne doit pas être uti l isé en terrain 
se ressuyant mal ou peu drainé. 
L'évaporation de l 'eau du sol ne se 
fa i san t  pas n o r m a l e m e n t ,  o n  
risque une asphyxie des racines 
ou une pourriture du col let . 

L'é l im i nat ion des adventices, 
concu rrentes des arbres p o u r  
l'eau, est toujours u n e  action oné­
reuse mais indispensable durant 
les premières années. Des entre­
t i e n s  n é g l i gés  au c o u rs d e s  
annees qu i  su ivent l ' i nstal lat ion 
provoquent, très souvent, l'anéan­
tissement de la plantation. I l  faut 
se souven i r  que l'eau contenue 
dans le so l  est essentiel le à la 
bonne croissance des arbres, et 
qu ' i l  faut tout faire pour la retenir. 
Plusieurs techniques peuvent être 
util isées : 

Le binage manuel ou méca­
n iq ue : i l  présente l ' avantage 
d'ameublir le sol autour du plant 
en rompant la capillarité, mais en 
même temps i l  risque d'entraîner 
des blessures sur les plants. 

Le désherbage chimique : 
cette technique est de plus en plus 
e m p loyée par l e s  fo rest i e rs 

avertis. Pour sa bonne maîtrise, i l  
exige u ne bon ne connaissance 
des produits mis sur le marché, de 
la flore, de la nature du sol et enfin 
de la date de traitement. 

Le pai l lage plastique : c'est le 
procédé sans doute le plus effi­
cace pour lutter contre la végéta­
t ion  concurrente et assu rer le  
maintien de l 'eau dans le  sol en  
évitant au  maximum son évapora­
tion. Il est largement uti l isé dans 
les jeunes plantations en arboricul­
ture fruitière et dans le vignoble. 

En p lantat i on  forest ière les 
quelques essais de pai l lage plas­
t i q u e  son t  pos i t i fs tant  s u r  la  
reprise que sur  la  croissance des 
jeunes plants . Outre l 'action de 
lutte contre le tapis herbacé, on 
observe des actions secondaires 
très bénéfiques pour les plants 
forest i e r s ,  e n  j o ua n t  u n  rô l e  
tampon sur l a  température d u  sol 

Le plastique 
Le plastique transparent permet 

de réchauffer plus vite le sol, mais 
n'empêche pas la levée des mau­
vaises herbes, on util ise donc le 
plastique noir. Ce fi lm souple était 
aupararant choisi dans une épais­
seur de 80 m icrons et avait une 
durée de vie de 4 à 5 ans. Pour 
une raison d'économie l'uti l isateur  
d 'aujourd 'hu i  porte son  choix de  
préférence vers une épaisseur de  
40 microns en 1 ,20 m de large. Ce 
fi lm permet ainsi de  recouvrir une  
bande de 0 ,70 m à 0,80 m, i l  coûte 
environ 1 2  à 1 3  F H.T. le kg (prix 
1 989). Enfin ,  50 kg de film plas­
t ique donnent  u ne dérou lement  
d'environ 930 mètres. 
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Le pai l lage en bande conti n ue 
Le paillage plastique en bande 

exige un sol très bien préparé et 
d é p o u rv u  de  t o u t  obstac le  
(souches, pierres, . . .  ) .  I l  est particu­
l è r e m e n t  c o n s e i l l é  s u r  l e s  
anciennes terres agricoles o ù  la 
concu rrence he rbacée est très 
active. Cette technique est facile­
m e n t  m écan i s ab l e ,  vo i c i  l a  
manière de procéder : 

1ère étape : sur l'axe de la l igne 
de plantation ,  passage d'une dent 
sous-soleuse qu i  laisse derrière 
elle une cuvette bordée de deux 
petits bou rrelets, le prof i l  de ce 
min i-rel ief articif iel a son impor­
tance puisqu' i l  va permettre aux 
eaux de pluie, une fois le pai l lage 
plastique en place, d'être retenues 
et de s 'écou le r  préc isément  à 
l'emplacement des plants. 

2e étape : plantation classique 
dans la raie de sous-solage 

3e étape : matérial isation de 
l 'emplacement des plants par la 
m ise en place de morceaux de 

canne de Provence fichés dans le 
sol, à proximité du plant, et dépas­
sant du sol d 'une dizaine de cen­
timètres. 

4e étape : mise en place du 
f i lm plastique à l 'aide de la dérou­
leuse mécanique, puis intervention 
manue l le immédiatement après 
pour faire émerger le plant par un 
trou pratiqué dans la nappe plas­
tique à l 'endroit où i l  forme bosse 
(présence de la canne de Pro­
vence) .  Par temps chaud, i l  faut 
s'empresser de sortir les plants de 
dessous le  f i lm  p last ique pour  
écourter leur exposition à une  tem­
pérature élevée. 

Par  e x e m p l e : l e s  coû ts  
obtenus à l 'hectare sur l e  chantier 
de Vauvert (30) pour un écarte­
m e n t  d e  4 m x 2 m ( 1 2 5 0  
plants/ha) sont les su ivants 

1 - prix du fi lm plastique 1 650 F. 
2 - heures de tracteur  3 h 30' 
3 - heures de main d'œuvre 

1 8  h 30' 

Le pai l lage ind ividuel 
On dispose, autour de chaque 

plant, un carré de plastique plus 
ou moins grand (1 m x 1 m ou 
0,60 m x 0,60 m) ,  dont on enterre 
les bords. 

Les coûts pour une surface de 
plastique par plant : 0,60 m x 0,60 m 
sont : 

1 - coût du carré de plastique 
0,20 F x 1 250 plts/ha 250 F 

2 - heures de main-d'oeuvre 

pour la préparation et la pose de 
1 250 carrés (25 plants/heure) 50 h 

Le pai l lage plastique individuel 
est  t rès g o u rmand en m a i n  
d'oeuvre. O n  s'aperçoit que l e  coût 
final est aussi plus élevé, toutes 
sujétions comprises, que le paillage 
en bande mais i l  n'assure pas la 
même prestation. On le réservera 
seulement dans les endroits où la 
mécanisation s'avère impossible. 

Que peut-on concl u re ? 
Le pai l lag e  p last ique  repré­

sente une mise de fonds impor­
tante qui  s'ajoute aux frais de plan­
tation, pour cette raison i l  est de 
natu re  à décou rag e r  u n  bon  
nombre de propriétai res . Cepen­
d a n t ,  sa p r i n c i p a l e  ve rtu e st 
d'assurer une très bonne reprise et 
de garantir la mei l leure croissance 
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au cours des premières années, 
tout en épargnant des frais d'entre­
tien . 

On se gardera bien de le consi­
dérer comme un gadget, car en fin 
de compte ,  i l peut  deve n i r  u n  
facteur d'économie. 

A.B. ,  G . D. 
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